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NOTICE COURTE
Situé au n°37 quai d'Orsay à Paris, l’Hôtel du ministre des Affaires étrangères est le siège du
ministère éponyme depuis 1855. Sa construction a débuté en 1844 à l’initiative de François
Guizot (1787-1874), ministre des Affaires étrangères sous la Monarchie de Juillet.
Œuvre de l'architecte Jacques Lacornée (1782-1856), ce bâtiment d’inspiration classique et
néoclassique a été conçu pour accueillir souverains et diplomates étrangers avec faste. Il a été
le théâtre de grands événements diplomatiques, tels que le Congrès de Paris en 1856 qui permit
de mettre fin à la guerre de Crimée opposant la Russie à une coalition comprenant l'Empire
ottoman, la France, le Royaume-Uni et le royaume de Sardaigne, la signature du Pacte Briand-
Kellogg en 1928, traité international visant à renoncer à la guerre comme instrument de politique
nationale, ou encore la Déclaration Schuman de 1950 qui proposait la mise en commun des
productions de charbon et d'acier de la France et de l'Allemagne afin de neutraliser de futurs
conflits. Elle conduisit à la création de la Communauté européenne du charbon et de l'acier
(CECA) en 1951, premier jalon vers l’actuelle Union européenne.
Le palais reste aujourd’hui le lieu d’exercice du ministre des Affaires étrangères et le cœur de la
diplomatie française. « Quai d'Orsay » désigne par métonymie le ministère lui-même.

NOTICE LONGUE
Le temple de la diplomatie française
L’Hôtel du ministre des Affaires étrangères, communément appelé « Quai d'Orsay », est l’édifice
le plus emblématique et le plus connu de la diplomatie française. Situé au n°37 du quai d’Orsay,
il s’inscrit dans un axe institutionnel fort constitué par le Palais Bourbon et l’hôtel de Lassay -
résidence du président de l’Assemblée nationale. Sa construction a débuté en 1844, durant la
Monarchie de Juillet, sous l’impulsion du ministre des Affaires étrangères François Guizot (1787-
1874) et son inauguration a eu lieu dix ans plus tard, sous le Second Empire.
Conçu comme un véritable outil diplomatique devant refléter l'importance de la France sur la
scène internationale et accueillir les délégations étrangères avec le faste dû à leur rang, le
bâtiment dessinépar l’architecte Jacques Lacornée (1782-1856) affiche sonprogrammeà travers
une organisation, une composition spécifique et un décor riche et soigné :

- Le palais déroge aux règles admises pour les grands hôtels particuliers en plaçant les
entrées aux deux extrémités du bâtiment – et non de manière axiale - afin de laisser toute
leur place aux grandes salles de réception du ministère.

- Au bâtiment d’accueil et de représentation orienté vers la Seine, s’ajoute en réalité une
partie donnant vers le sud, sur la rue de l’Université. Sa façade, aveugle dans sa partie
basse, traduit encore son usage premier et hautement stratégique de conservation des
archives diplomatiques (aujourd’hui transférées dans un site dédié, à La Courneuve
(Seine Saint-Denis).



- La façade principale du palais, enfin, peut être considérée comme un manifeste du
ministère des Affaires étrangères. Ses niches qui abritent des statues représentant les
quatre continents sont autant de symboles du rayonnement diplomatique mondial de la
France, tandis qu’une série de médaillons coiffant les ouvertures de l’étage devaient
initialement représenter les armes des nombreux Etats avec lesquels la France
entretenait des liens diplomatiques. Il faut également parler des tympansdesdeuxportes
latérales, ornés de bas-reliefs figurant d’un part le Génie de la Guerre et d’autre part le
Génie de la Paix. Le tout encadrant donc les bureaux et salons où, depuis plus d’un siècle
et demi, se tiennent négociations et rencontres destinées à prévenir les conflits et à
restaurer la paix entre les nations.

En tant que lieu d’exercice du ministre et épicentre de la diplomatie française depuis le milieu du
XIXe siècle, le Quai d’Orsay a logiquement accueilli de nombreux événements politiques à
l’échelle internationale, contribuant ainsi à affirmer un rôle central pour la France dans les
relations internationales. En 1871, il devient le siège temporaire des négociations qui suivirent la
défaite française face à la Prusse. Dans les années 1920–1930, il est un lieu de débats sur la
sécurité collective et la Société des Nations en lien avec la diplomatie pacifiste de l’Entre-deux-
guerres. Pendant la Seconde Guerre mondiale, l’édifice est occupé par les Allemands et
partiellement endommagé avant de redevenir un centre stratégique dès la Libération. En 1958, il
accompagne la fondation de la Ve République et la refondation de la diplomatie française. S’y
déroulent des moments d’échanges et de décisions importants lors de la décolonisation -
notamment en Afrique et en Asie - avec des conférences préparatoires aux accords de
coopération. Entre les années 1980 à 2000, il est le théâtre de discussions multilatérales sur le
Proche-Orient, la Guerre froide, les Balkans et la construction européenne. Plus récemment, il a
accueilli les négociations du G7 (2019), ou encore des conférences sur la paix et le climat.

Trois grandsmoments diplomatiques parmi les événements accueillis au « Quai d’Orsay »
- Le Congrès de Paris (1856)

Le Congrès de Paris, qui s'est tenu du 25 février au 16 avril 1856, a été organisé pour mettre fin à
la guerre de Crimée opposant la Russie à une coalition comprenant l'Empire ottoman, la France,
leRoyaume-Uni et le royaumedeSardaigne. Présidépar le comteWalewski (1810-1868),ministre
des Affaires étrangères de Napoléon III (1808-1873), le congrès a abouti à la signature du traité
de Paris le 30 mars 1856 dans les salons du Quai d'Orsay. Ce traité comprenait 34 articles et
visait à rétablir l'équilibre des puissances en Europe. Il neutralisait la mer Noire, garantissait
l'intégrité de l'Empire ottoman et la liberté de navigation sur le Danube. Le congrès a également
jeté les bases du droit maritime international et a permis à la France de renforcer sa position
diplomatique en Europe.

- Le Pacte Briand-Kellogg (1928)
Le 27 août 1928, dans le salon de l'Horloge du Quai d'Orsay, a été signé le Pacte Briand-Kellogg,
également connu sous le nom de Pacte de Paris. Ce traité international, initié par le ministre
français des Affaires étrangères Aristide Briand (1862-1932) et son homologue américain, le
secrétaire d'État Frank B. Kellogg (1856-1937), visait à renoncer à la guerre comme instrument
de politique nationale. Signé par quinze nations, dont l'Allemagne, le Japon et l'URSS, le pacte a
été un moment fort de l'Entre-deux-guerres, symbolisant l'espoir d'une paix durable. Bien que le



pacte n'ait pas empêché le déclenchement de la Seconde Guerre mondiale, il a marqué une
étape importante dans le développement du droit international.

- La Déclaration Schuman et la création de la CECA (1950-1951)
Le 9 mai 1950, dans le salon de l'Horloge du Quai d'Orsay, le ministre français des Affaires
étrangères Robert Schuman (1886-1963) a prononcé une déclaration historique proposant la
mise en commun des productions de charbon et d'acier de la France et de l'Allemagne. Cette
initiative visait à rendre la guerre entre les deux pays « non seulement impensable, mais
matériellement impossible ». Un an plus tard et dans le même salon du ministère, était signé le
traitant créant la Communauté européenne du charbon et de l'acier (CECA), première étape de
la construction européenne. Le Quai d'Orsay a ainsi été l’un des théâtres de la naissance de
l'Union européenne, jouant un rôle central dans la promotion de la paix et de la coopération en
Europe.

Le « Quai d’Orsay » aujourd’hui
Depuis sa construction, le Palais des Affaires étrangères a conservé sa fonction initiale. Des
rénovations ont été entreprises pour préserver son architecture et ses décors, notamment la
restauration des salles de bains royales en 2003 et 2004. Aujourd'hui, le Quai d'Orsay continue
d'accueillir des réceptions officielles, des négociations diplomatiques et des visites d'État. Il est
également ouvert au public lors des Journées européennes du patrimoine, permettant aux
visiteurs de découvrir ce lieu chargé d'histoire.
Par métonymie, « Quai d'Orsay » est aujourd’hui devenu le synonyme du ministère des Affaires
étrangères.
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